
PARAIT LE I er DE cHAQ{JE Mo1S JUIN 1926.VOL. III No 6.

MAGAZINE
RDACTION ET ADMINISTRATION
78 et SO, Rue Rébeval. PARIS

(Pheio.) Le VIaduc de Grandl.y pendant .a Recongtructton. (Adminiira1ionds C.F.F. Suie,es.)

LE PLUS BEAU PONT DE LA SUISSE
L A Suisse, avec ses montagnes couvertes torrente, ses vaIIes sylvestres, son terrain ponts d’un jet hardi, des tunnele, des voies

de neiges éternelles, ses ravins inson- chaotique Ct tourmenté, est le pays des cons- ferrées suspendues au-dessus du vide ou
dables au fond desquels mùgissent dcc tructions vertigineuses par excellence, des crochant au flane des montagnes. Nous avonc
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déjà eu l’occasion de parler des chemins de
fer et des tunnels Suisses et des travaux énor
mes occasionns par ces entreprises. Nous
citerons ici à titre d’exemple la remarquable
reconstitution du viaduc de Grandfey qui
à juste titre est considéré comme le pont le
plus long, le pius haut, le plus beau de tous
les ponts du rseau Suisse.

La jolie rivière de la Sarine qui traverse le
canton de Fribourg coule dans une des plus
belles vallées de la Suisse. Malheureusement
les. n&essités du trafic ne s’accomodent pas
toujours des beautés de nature ! Et
voici pourquoi vers la moitié du
siècle dernier, les ingénieurs
durent jeter au-dessus du cours
capricieux de la Sarine et des
frondaisons de la vallée, un
pont qui, pour l’épòque fut vé
ritablement un chef-d’euvre.

Le Premier Viaduc
de Grandfey

Les premiers travaux du
viadue de Grandfey ont été
commencs en 1857 un peu en
aval de Fribourg par les usi
nes du Creusot, d’aprs les
plans de l’ingnieur en Chef
de celles-ci, Monsieur Mathieu,
pour le compte de la Compa
gnie Lausanne — Fribourg —

Frontière Bernoise. Le pont
avait té monté par lan
age en utilisant le porte
à-faux du tablier pour
construire par en haut les tours
métalliques. Il comporte sur
chaque rive, une cule avec
une voùte de 5 mètres d’ouver
ture et cinq piles intermédiai
res. Chaque piles est forme
d’un sode en maonnerie haut
de 32 mètres supportant une
partie métallique de 48 m. 20
forme de onzes étages de pi
liers de fonte en forme de tour,
enserrés dans un treillage m&
tallique. Les travées de rives
ont une longueur de 43 m. 30,
les travées médianes — 48 m.
75. La longueur totale du pont
est de 382 m. 64, sa plus
grande hauteur, de 78 m. 42 et
sa largeur, de 7 m. 79. Le
viaduc supportant une voie
ferr& comporte également un
passage pour les piétons. Les
travaux, menés avec énergie,
ont duré jusqu’en 1862; le prix total de cette
grandiose construction y compris un léger
renforcement exécut en 1899 a atteint
2.470.000 francs.

La Reconstitution du Viaduc

Nos lecteurs se rappellent certainement des
articles que nous avons fait paraitre sur
lectrification des chemins de fer et spéciale
ment en Suisse, ou la plupart des lignes sont
déjà électrifiées. L’intensit& du trafic, le poids
considérable des nouvelles locomoiives et des

trains, a exig en Suisse le renforcement de
certains ponts. Ainsi sur la seule ligne de
Lausanne-Berne, il a fallu procéder à la re
constitution et renforcement de sept grands
viaducs, et parmi eux, de celui de Grandfey.
Cette véritable deutelle de fer, jete sur la
valle de la Sarine, ne présente plus les ga
ranties de solidité n&essaires. 11 fallait donc
procéder à sa reconstitution. Grave et im
portante question pour un ouvrage de cette
dimension! et les ingénieurs des chemins de
fer fédéraux ont réussi à trouver une solution
véritablement élégante. Il fut décidé de trans
former le viaduc métallique en construction

Enrobement dcs PIIiers dans du Bétan

voitée; ces travaux purent &re exéeuts
grke au béton, auquel nous consacrerons
prochainement une étude spkiale. Les deux
illustrations du présent article montrent dai
rement la marche des travaux. Lcs tours ou
piles métalliques ont &é reliées par des voQ
tes galement métalliques de 43 mètres de
porte; ensuite, les piles ont été enrobées dans
du bton jusqu’à la naissance des voQtes, qui
à leur tour doivenr tre noyées dans le mme
mat&iel tandis que continuera jusqu’au tablier
l’enrobage des piles. Sur les grandes voù

tes doivent ètre construites d’autres voCtes
d’élégissemeni en béton arm, formant deux
séries d’arcacles parallèles sur lesquelles sera
posé le tablier.

Une fois achevé, l nouveau viaduc de
Grandfey aura une longueur totale de
382 m. 70, une hauteur de 80 mètres, une
largeur entre garde-corps de 8 m. 10. La
passerelle publique qui y sera amnagée aura
une largeur de 2 m. 40. Au 27.000 m de
maonnerie anciens, auront &é ajoutés
20.000 m3 de maonnerie nouvelle; des
2.000 tonnes de fer Ct de fonte des piles et
des 1.250 tonnes de fer du tablier, on n’aura

conservé que 1.050 tonnes et
l’on y aura ajouté 1.150 tonnes
de fers neufs. On aura utilis
30.000 mètres cubes de pierre,
dont 26.500 dragués dans le
lit de la Sarine, 7.500 tonnes
de ciment Portland, 600 mètres
cubes de bois.

La transformation du viaduc
est devisée• Frc 3;250.000. La
partie conservée de l’ancien
viaduc étant estimée à Frs
1.250.000, la valeur d’inven
taire de l’ouvrage sera donc de
Frs 4.500.000.
Les progrès de l’électri

fication en Suisse.
Nous avons dit plus haut que

la reconstruction du viaduc de
Grandfey a été nécessitée per
lélectrification des jlignes de
chemins de fer Suisses. Cette
question a déjà été traitée dans
le e M. M. e; il nous sem
blerait intéressant de donner
ici quelques détails supplémen
taires sur les progrès réalisés
dernirement en Suisse pour
l’électrificaijon des voies fer
rées, progrès qui entraineront
à leur tour des modifications
importantes d’autres grands ou
vrages comme le pont de
Grandfey.

Les principales lignes élec
t.rifiées des chemins de fer fé
d&aux Suisses comprennent
actuellement: ° la grande li
gne du Simplon (Vaflorbe —

Lausanne — Brigue — Iselle),
2° La ligne du Cothard et ses
ramifications vers Zurich et
Winterthur. 3° La ligne Alten
— Berne Thoune qui se pro

longe vers Brigue par la ligne autozionie des
Alpes bernoises.

La Suisse est certainement en tte de tous
les pays pour l’électrification des voies ferrées
dont l’important ensemble exige un matériel
spkial d’échelles roulantes, de draisines au
tomobiles, de wagons ateliers spéciaux, etc.,
sans compter bien entendu le matériel roulant
des trains — locomotives Ct wagons.

Nous avons l’intention de revenir bient6t
sur ce sujet si intéressant.
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LAVOLSIER n’est pas seulement l’une des
gloires de la France, il fut une des
illustrations de l’humanité. On peut

dire avec Wurtz que « la chimie fut cons
tiLuée par Lavoisier ». La chimie, qui n’avait
été pendant de ions siècles qu’un recueil de
recettes obscures, souvent mensongères, devint
grce à ce génie une véritable science. D’au
tre part la vie de Lavoisier comme celle de
beaucoup d’autres savanls, fut un exemple de
courage, d’abnégaiion et de malheur immé
rit.

Enfance
et Jeunesse d’un (Ìrand Homme

Jean Antoine Lavoisier procureur au par
lement, habitait vers le milieu du xviit° siècle
la paroisse de Saint Merry .à Paris. 11 avait
épousé une demoiselle Punctis qui lui avait
donné deux enfants, un fils iié le 26 aoùt
1743 et une file. Madame Lavoisier mourut
jeune jeune en 1748, alors que le petit
Antoine Laurent n’avait que cinq ans. De
puis cette poque l’enfant vécut entouré de
l’affection de son père, de sa grand’mère,
madame Punctis et de sa tante, charmante
jeune fIle de. 22 ans, qui lui servait de
mère. Bient& un nouveau deuil vint attrister
cette famille si unie: la mort de la petite
sur d’Antoine Laurent. Toute l’affection des
parents se reporta sur le petit garon qui s’en
montra du reste toujours digne. Externe au
Collège Mazarin il obtint de nombreux suc
cès scolaires. En 1763 il fut reu bachelier
en droit, licencié l’année suivante puis avocat
au parlement, mais les goùts et les disposi..
tions du jeune homme le portaient vers les
sciences exactes. Muni de tous ses diplmes
il put enfin s’adonner pleinement aux spécia
lités qui l’int&essaient. Il étudit les mathé
matiques et l’astronomie avec le savant abb
Lacaille; la botanique avec Bernard de
J ussieu, la géologie avec Guétard, enfin la
chimie avec Rouelle. Les capacités remarqua
bles du jetine homme lui firent fajre en un
an de tels progrès, que dès 1764 il commena
à composer des mémoires scientifiques qui
furent lus à l’Académie des Scjences en 1765
eten 1766.

Un Jeune Savant
Les travaux de Lavoisier furent remarqus

par le monde savant de l’époque et quelques
années plus tard une piace d’associé &ant
devenue vacante dans la section de chimie de
l’Académie des Sciences, Lavoisier y fut
nomnlé le 18 mai 1768, alors qu’ii n’avait
pas encore 25 ans. Cette nomination fut une
joie pour toute la famille Un parent des
Lavoisier écrivait à Mademoiselle Punctis
à cette occasion: a Quelle satisfaction que
dans un ge si tendre, ou les autres jeunes
gens ne songent qu’à leur plaisir, ce cher en
fant ait fait de si grands progrès dans les
sciences, qu’il obtienne une place que l’on
obtient ordinairement, après beaucoup de
peine, qu’à plus de 50 ans. a

Travail et Bonheur Familial

Les Lavoisier n’étaient pas riches, aussi le
jeune homme dut-il chercher une occupation
qui lui permit de gagner sa vie eL de pou
voir s’adonner à l’étude des sciences et aux
nombreuses expériences qu’il avait entreprises.
En 1768 Lavoisier obtint la place d’adjoint
du fermier général Baudon. Cette décision ne
fut généralement pas approuvée par ses collè

gues de l’Académie; ils craignaient que de
n ouvelles occupations administratives ne vms
sdnt distraire le jeune homme de ses tra
vaux. Lavoisier se chargea bient6t de prouver
qu’il était capable d’&re à la fois un admi
nistrateur hors ligne et un grand savant.
Comme fermier général il prend part avec
certains de ses collègues des fermes ì de
nombreuses tourntes d’inspection eL étudit
spécialement toutes les questions relatives à
1a culture et à la fabrication du tabac. Plus
tard en 1775 Lavoisier fut nommé régisseur
des poudres et salpétres, occupations qui vin
rent s’ajouter à ses travaux administratifs.
D’autre part, et pendant la mme époque,
Lavoisier fit ses remarquables recherches
scientifiques sur l’eau, l’air, sur la combus
tion et, en un mot, il su.t crer la chimie.
Le Directeur de la Compagnie des Indes,
Société riche et puissante était à cette épo
que Jacques Paulze, financier habiie eL
probe. Il était l’heureux père de deux en
fants, un fils et une charmante jeune Mie.
Paulze eut l’occasion de faire un voyage
dans le Nord de la France avec Lavoisier.
Il sut deviner le caractère sérieux du jeune
homme, l’invita chez lui et peu de tenlps
après, Lavoisier cievint le fiancé de made
moiselle Paulze. Cette jeune personne avait
une véritable vénération pour son fiancé
et se mit immédiatement à i’tude pour se
rendre digne de lui. Elle apprit le latjn et
l’anglais, et plus tard, elle put ainsi se
conder son mari en lui traduisant les mémoi
res de Priestley, de Cavendish, etc. et l’ou
vrage de Kirwan sur la Phlogistique. Elle
devint l’aide dévouée de son mari au labo
ratoire; c’est elle qui tenait ies registres
des expériences; che apprit mme le dessin
pour pouvoir composer les planches du trai
té de chimie publié en 1789. « Madame
Lavoisier, dit Arthur Young, qui lui ren
dit visite en octobre 1787, une personne
pleine d’animation, de sens et de savoir,
nous avait préparé un déjeuner anglais au
thé et au café, mais la meilieure partie de
son repas c’était sans contredis sa conversa
tion, soit sur i’essai sur la Phlogstique de
Monsieur Kirwan qu’elle est en train de
traduire, soit sur d’autres sujets qu’une

(Suite page 91.)

A. L. LAVOISII3R
La tragique Destinée d’un grand Honinie

A. L. Lavolsier
D’eprès le lebleau de David d’Anger.



Exemples de Leviers adaptés aux Modèles Meccano

LES propriétés des leviers sont connues et appréciéeS
depuis la plus haute antiquité. D’ailleurs, les bis
fondamentales de la mécanique, comme du reste

de toutes les sciences en général on pour origine les déduc
tions aites d’après l’expérience. Déjà, en l’an 200 avant

notre ère on con
iaissait parfaite
ment les proprié
tés des leviers.
On peut s’en ren
dre compte d’a
près la célèbre
phrase d’Archimè
de: « Donnez moi
un point d’appui,
et je soulèverai le
monde. ))

La balance ro
maine est l’Une
des plus anciennes

et des plus utiles applications des leviers. Elle se compose
d’un levier du premier genre: une lourde charge attachée
au petit bras de celui-ci peut tre équilibrée par un poids
inférieùr glissant sur le grand bras (Fig. 18). Cet appa
rei! si simple a toujours été en usage, et il forme actuelle
ment la base des machines de pesage les plus sensibles et
!es plus compliquées.

Les Leviers dans les bascules

I)rsentant la résistance) est toujours moindre que le poids
ou force imposée sur la plateforme de la bascule.

L’emploi de cet appareil permet donc de peser avec
précision une lourde charge en déplaant simplement un
petit contrepoids le long du bras de la bascule, jusqu’à
ce que l’effort sur le crochet A soit équilibr. En notant

la position du contrepoids,
on peut dterminer le poids
exact de la charge.

Leviers
dans le Pont-Bascule

Les diverses applicatic’ns
du levier comme moyen
de modifier ou de transfor
mer la force sont démon
trées clairement dans un
grand nombre de modèles
Meccano; ce sujet pré
sente un intért considéra
bie pour tous les const’-uc
teurs de modèles.

Le modèle Meccano
No 642 — Pont-Bascule
— fournit un intéressant
exemple de l’emploi des
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Section IV. —- Leviers (suite)

D’après cela, nous voyons que tous ces leviers sont du
troisième genre; la force doit donc étre plus grande qué
la résistance, comme nous l’avons expliqué dans le
« M. M. » du mois dernier — voir « Leviers du troisième
genre . En conséquence, l’effort sur le crochet A (re

FIg. 18. — Modèle No 65.

S. M. SI.

Le M. S. 51 représente
un dispositif de leviers à la
base d’une bascule. Le
poids de la bascule qui re-
présente la force porte sur
les premiers leviers en C et “

D, entre la résistance —

représentée par la force . ‘

nécessaire pour faire des
cendre la chaine Galle en
A — et le point d’appui
sur un crochet B. Dans les
petits leviers, le point d’ap
pui E est à une extrmité,
la résistance (ou force
nécessaire pour faire des
cendre l’anneau central
G) est à l’autre extrémité
F; et la force — c’est-à- FIg. 19. -— Modèle No 642.

dire le poids de la bascule
— porte sur H. (‘Voir la figure représentée sur cette page). leviers dans les ponts-bascule.



Comme on le verra sur la Fig. 19, ce modèle com
prend deux sortes de leviers. Un levier du premier genre
est représenté en ABC, le point d’appui étant en B, la
résistance en A et la force en C. DEF représente un levier

du deuxième genre, dans le-
quel F est le point d’appui. E
la force et la résistance est re
présentée par le poids de l’ar
bre DE. On remarquera
qu’avec ce dispositif de le
viers, le pont DF se dplace
sur une distanèe beaucoup
plus grande que la force C.
Le levier ABC transpose sim
plement la force de C à A.

Le modèle N° 251 Ci
sailles — (Fig. 20) comporte
deux leviers du deuxième
genre. Dans le premier levier
AI3C, la force est appliquée
en A, le point d’appui est en
C et la résistance est située

flg. 20. Mod. No 251. en B. Dnns le second levier
DE, la force est appliquée

en D, et le point d’appui est en E.
Dans ce cas, la résistance est repre

sentée par la pression du bras de le
vier sur la matière à couper et mise en
position en F.

Cette combinaison de leviers permt
d’obtenir une grande augmentation de
force, et le modèle illustr ressembie de
très près aux types d’appareils em
ployés .dans beaucoup d’ateliers pour
couper à la main de grosses barres de
métal.

Dans le modèle No 430 — Presse
Balle — Fig. 21) sont employées deux
paires de leviers du deuxième genre
augmentant de beaucoup la force ap
pliquée aux points AB. Ces leviers se
meuvent autour d’un point d’appui commun en C, et sont

reliés à une tringle de
glissement verticale D sur
laquelle ils pivotent. Cette
tringle presse la plaque E
contre la balle, et - cette
pression représente la résis
tance sur les leviers.

11 existe actuellement
de nombreux types de pres
ses grce auxquelles le co
ton et autres matières fi
breuses sont comprimées en
balles de grande densit;
ceci a pour rsu1tat une im
portante réduction des frais
de transport. Certaines de
ces machines sont action

Fig. 22. — ModJe No 52. nées à la main; la Fig. 21

en représente un exemple typique; d’autres, au contraire,
consistent en d’immenses presses hydrauliques.

Emporte-pièce
Dans le modèle No 52 — Emporte-Pièce (Ffg. 22) —

est employée une paire de leviers du deuxième genre iyant
le mme but que dans l’exemp]e précédent. Une force
appliquée en A est amene à appuyer avec une force
accrue sur un arbre vertical B
reprsentant le poinon.

Les leviers pivotent au
moyen de boulons, d’écrous
el de contre-écrous aux points
C, et le poinon glisse dans
des bandes à double cour
bure D.

Supposons qu’une force
égale à 3 kgs soit appliquée
en A; nous pàuvons déter
miner la pression, rsultante
sur la tringle B. Dans
l’exemp!e 3 de cette section
(voir « M. M. de mai page
72) nous avons dit que la
force est par rapport à la
charge ce que la distance de cette dernière au point d appui
est par rapport à la distance de la force au point d appui.

Dans la figure 22 on voit que la
force\ applique au point A est dis
tante du point d’appui de 10 trous
alors que la charge que I on obtiendra
sur le poinon 13 par l’intermdiaire de
la bande à double courbure est fixe
au troisième trou. Donc d’aprs la rè
qle, la charge sera à la force comme
10 est à 3 c’est-à-dire que la pressiori
sur le poinon 13 sera de 10 kgs, s
rìous ne tenons pas compte des pertes
dues aux frictions du modèle.

Machine à Balancier

Dans le modèle No 609 — Machine
à Balancier, se trouve un m&anisme
intéressant. Comme on le vena sur la
Fig. 23 un levier du premier genre AC

y est employé pour transmettre réciproquement une force
en D à un arbre de manivelle. La tringle à tiroir E est
actionnée au moyen d’un levier du deuxième genre FG.

Dans ce dernier, F reprsente la force dérivant
du mouvement du premier
levier AC, et G le point
d’appui sur lequel le levier
pivote au moyen de bou
lons, d’écrous et de contre
&rous. La force donnant
à la tringle E sor.mouve
ment, représente la résis
tance.

Leviers à main
Le M. S. 52 montre des

exemples de changemnt
d’engrenage et de leviers
à frein, fixés au chssis
automobile Meccano

4
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Cisailles

FIg. 21. — Modèle 430.

Presse-Balle

Plg. 23. —- Modèle No 609.

S. M. 52.
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Les Débuts de Jackie

COMME j’exprimai le dsir d’avoir quelques détails sur sa courte

mais brillante carrire, son père me dit, d’un air malicieux,

que Jackie avait fait ses débuts au théfitre à l’ge de vingt

mois. Monsieur Coogan lui-mme était alors sur la scène quand,

tout à coup, il s’aperut que l’attention du public était dirigée sur

quelque chose qui se trouvait derrière lui. Il se reto-urna, et vit son

fili trottinant dans sa direction. La maman de Jackie l’ayait emmené

ce jour-là au thtre, et se trouvant dans lei coulisses, I’enfant

pris du désir de voir son père tait tranquillement entré en scène

pour aller à sa rencontre.
Monieur Coogan se Lira de son mieux de cette situation diffi

cile, eri présentant son fili aux spectateurs amuss, et en lui faisant

ex&uter quelques pas de danse que l’enfant avait appris.

A l’fige de quatre ans, il parut sur la scène avec Annette Kel

lerman, et c’est pendant qu’il dansait à cette reprsentation qu’il

attira l’attention de Charlie Chaplin. Depuis, ce petit prodige a

tourné pltrieurs

films, dont les plus

importants sont les

sulvants: (( Papa )),

(i L’enfant du cir
que n, (( OliVier
Twist )), (( Le pe—
tit prince », (( L’en
fant des Flandres »,
e Le Petit Robin
son » et (i Marchand
d’habits e. Il occupe
sans aucun doute une
place de prdilection
dans l’affection dii
publie du monde
entier.

Jackie visite
l’Usine

Nous parcourCirnes
l’usine Meccano et
Jackie s’émervei]ia de
tout ce qu’il y vit.
Les presses gantes,
découpant avec fra
cas les plaques rec
tangulaires et lei pia-
quei secteurs le rem
plirent d’étonnement.

Ensuite, rious sommes allés au Service des Machjnes au
tomatiques où Jackie s’arrta fasciné devant les machines à tailler

les vii., Voi’r une tringie de cuivre introduite à une extrmité de la
machine et une vii sans fin, parfaiternent faonnée en sortir à l’autre
extrmité àu bout de quelques secondes, lui paraissait un tour de
prestidigitation, et je lui assurai que beaucoup de gens plus gs
que lui en taient également frapps d’tonnement.

Une Merveilleuse Machirierie

Le fonctionnement des différentes machines fut expliqufi en détail

à Jackie. Il marqua un intért tout sp&ial pour la machine à
chaine dans laquelle un 61 métallique ordinaire est introduit à une
extrmité alors qu’apparait à l’autre extrmité une longucur continue
de chaine. Dans une autre partie du mme atelier, nous allmes
voir les machines spkiales qui sont employes pour le perage

des trous de nos accouplements. Ces trous sont tous percés à la

fois en une seule opération, et l’emploi de la machine en question

permet d’effectuer une &onomie de temps considrable.
Cependant, lei machines de ce iervice qui ont le plus retenu

l’attention de notre jeune et célèbre visiteur, sont celles qui sont

employées pour la fabrication des boulons Meccano. Ces machines

d’un mécanisme très compliqu, fonctionnent à me vitesse extraor

dinaire et produisent, chaque semaine, dei milliers de grossei de

boulons.
Au service dii nickelage, Jackie insista pour travailler. On lui

remit un cadre contenant dei pièces prtes à &re nickeIes, et

après les avoir déposées dans la cuve de nettoyage où dici se

dbarraisent de leuri saletés avant d’tre nickelées, il plongea

le cadre des pièces dans le bain de nickel, les rina, lei fit

sécher dans de la sciure, et aVec un sourire malin il se retourna

et me dit: (I C’est facile, n’est-ce pai? e

L’Ateller d’Outillage

Nous avons ensui
te dirig noi pas vers
l’atelier d’outillage
oi sont faits les ou
fili pour la fabrica
tion des piècei Mec
cano. Tous ies ou
vriers de ce service
doivent tre très Ca

pables et exp&imen
tés, car de leur tra
vail dépend la pr&i
sion des pièees termi
nei. Jacki& s’étonna
fort lorsque je lui dii
que lei machines cm
p1oyei pour la fa
brication des outils
fonctionnent avec une
précision de 1/40 de
m/m. Il demanda
comment on pouVait
mesurer quelque cho
se de si petit, et fut
encore plus surpris
lorsque je lui eus cx
pliqu qu’on emploie
pour cela un (( Mi-

cromètre e, appareil capable de rnesurer avec pr&ision à un

quatre centièmes de millimètre près! Après avoir quitté l’atelier

d’outiilage, nous traversmes l’usine pour noui diriger vers le service

de la mise eri boite. J’avais intentionnellement réservé ceLLe partie de

notre Visite pour la fin, de manière à ce que Jackie pu voir comment

toutes lei pièces Meccano, une fois termines, sont réunies et classées

avant d’tre places dans lei différentes boites. Des bandes, équerres,

tringlei, cornières, rouei dentées, etc. sont amenées sur dei tables où

des ouvrières lei mettent par paquets de deux, trois, six, dix, et ainsi

de suite. A d’autres tables, lei écrous et bouions sont comptés, puis

mis en boites; à d’autres encore, des ouvrières s’occupent de placer

les différentes roues, pignons, etc., iur des cartes.
Une section de ce service est rserv& à la composition des botes

principales et dei boites complémentaires. Cette op&ation entre toutes

int&eisa particuiièremrnt Jackie qui demanda s’il pouvait embailer
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Jackie consfrujt une Grue Iiammerhead
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Une visite agréable

En revenant à mon bu
reau, Monsieur Coogan et
Jackie me firent part du
plaisir que leur visite leur
avait procuré et lorsque je
leur demandai ce qui leur
avait fait le plus d’impres
sion, ils s’accordèrent à dire
que c’était l’extraordinaire
précision avec laquelle est
produite la moindre pièce
du système Meccano. inva
riablement, lorsque je pose
cette question à des visi
teurs, je reois la mine ré
ponse. Il est donc évident
que le grand soin apporté à
la fabrication de Meccano
est la principale cause de
sa renommée universelle.

avec Meccano.
(( Eh bien! » s’&ria-t-il:
Il faut qu’ils soient tu—

dement épatants! o
En nous quittant il m’a

voua que, bien qu’il se soit
tiouv avec des rois et des
princes, qu’iI ait ét reu

En arrivant à mon bu- mieux que n’importe quel
reau, Jackie me déclara chef d’Etat, qu’il ait &
qu’il était un fidèle lecteur accablé de cadeaux de tou
de l’édition amricaine du tes sortes, sa plus grande
o Meccano Magazine o. Il trouve cette revue extrmement int&es- joie lui avait été procur& par sa visite à l’usine Meccano.
sante et attend avec impatience la parution de chaque numéro. Je FRANK HORNBY,
lui promis de lui envoyer régulièrement les &litions franaise et Directeur géncral de Meccano
anglaise qui sont beaucoup plus répandues, et il fut ravi à la pense Limiied.

NOUVEAUT1S DANS L’AVIATION
La Conquéte du Pòle Nord

Quel jeune homme n’a pas été passionné
à son heure par le merveilleux r&it des aven
tures du capitaine Hatteras?Et pourtant l’ima
gination de ce fantastique conteur qu’tait
Jules Verne n’a pas prévu la conqu&e du
p6ie Nord par l’air. Dans l’espace de quel
ques jours presque, le p6le Nord a éié sur
vol par deux fois.

Le 9 mai à I heure 53 du matin, à bord
de l’avion o Josphine Ford » de 19 mètres
d’envergure pouvant emporter 1.800 litres
d’essence dans ses rservoirs fixes et 2.700
dans ses réservoirs mobiles, le commandant
Byrd, ancien marin am&icain et pilote avia
teur depuis 1918, quittait la baie du Roi avee
l’intention d’effectuer le voyage du p6le Nord
et retour soit 2.500 kilòmètres sans escale Le
lendemain 10 mai on apprenait qu’il avait
réussi son entreprise et que le voyage avec
retour au Spitzberg avait &é accornpli en
1 5 heures 30 minutes de vo1.

D’autre part le clèbre explorateur
Amundsen entreprenait le voyage au pIe
Nord sur un dirigeable semi rigide de cons
truction italienne. Ayant quitté Rome le 10
avril, ce dirigeable le « Norge o commands
par le Colonel Nobile arrivait à Léningrad

5 jours plus tard, après deux escales. Le
5 mai il quittait Léningrad et gagnait en deux
étapes Kingsbay où le dirigeable était atta
ché à son mt d’arrimage. Le 11 mai
Amundsen commenait son raid vers le pMe
Nord, avec l’intention de le survoler pour
atteindre le cap Barrow.

L’espace nous manque pour donner tous
Ies cl&ails de ce voyage remarquable. Nous
nous bornerons à rappeler à nos jeunes lec
teurs qu’Amundsen après avoir survoM le
p6le dans des conditions particulièrement dif
ficiles et pénibles atteignit le cap Barrow
après un voyage de 72 heures. On se rap
pelle que pendent plusieurs jours le Norge
n’ayant pas pu donner de ses nouvelles par
T.S.F. et ayant subi un retard considérable,
avait provoqué des inquiétudes sur son sort.
Les observations faites par l’équipage au
dessus du pale Nord ont des plus int&es
santes. Elles ont dmontr entre autre que
1 p6le est recouvert d’eau et ne possède au
cune terre ferme. Les détails de ces observa
tions ne sont pas encore connus Ct feront
certainement l’objet de communications au
monde savant

Ainsi par deux fois l’aviation et l’aéro
nautique, l’aéroplane et le dirigeable ont dé

montré brillamment qu’il n’existe pas au
monde un point qui soit inaccessible à l’hom
me• C’est une nouvelle et brillante conqute
que l’humanit a enregistre à son actif.

Un nouveau Dirigeable rigide
Américain

Un nouveau dirigeable rigide, entièrement
métallique est actuellement en construction
aux Etats-Unis• Ce dirigeable aura un vo
lume de 5.684 m3, une longueur totale de
45 m. 719, un diamètre maximum de
16 m. 154; la Iongueur intérieur de la na
celle est de 7 m 315. La construction est
effectue dans les laboratoires et atelier de
la Forci Motors Co, de la Stout Airplane
Division et de la Generai Motors Corpora
tion. Une nouvelle machine à •river a été
raliser pour les travaux de construction du
dirigeable; cette machine à grand rende
ment permet de poser plus de 5.000 rivet à
l’heure.

De nombreux lecteurs ayant exprim le
dsir de construire un modèle d’a&oplane
meccano, nous avons l’intention de faire pa
raitre trs prochainement clans le o M. M. o
la description d’un très beau modèle, à moteur
iectrique, que nous avons tab1i.

une boite tout seul. Bien entendu, je lui en accordai immédiatement
la permission, et je fus étonné de l’habilet avec laquelle il s’acquitta
de cette tche assez compliquée. Inutile de vous dire qu’il fut très
fier de lui-mme.

d’avoir ainsi l’occasion de se renseigner sur les faits et gestes des
jeunes Meccanos des autres pays.

Jackie fut surpris d’apprendre que nous avons plusieurs autres
usines en plus de celle d’Elizabeth, que le véritable foyer de

Meccano se trouve à Liver
pool où sont employées plus
de 1.500 personnes, et que
nous possdons une autre
grande usine à Paris. Il
manifesta l’intention de vi
siter ces deux usines lors
de son prochain voyage en
Europe. Je lui dit qu’à
Paris il pourrait voir la
fabrication des Trains
Hornby aussi bien que celle
de Meccano et lui racontais
l’hi5toire des Trains Horn
by dont la popularit s’est
développe si rapidement et
qui rivalisent actuellement

Le Meccano
Magazine

Jackle met la dernlère main ì un excavateur
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N lecteurs sont assez familiarisés avec
l’histoire de l’Industrie et avec la
const1uction et le fonctionnement des

nombreuses machi
nes dcrites dans le
Meccano - Magazinc
pour pouvoir se ren
dre compte de l’im
portance de la ques
tion du combustible,
destiné à actionner
soit la machine à
vape1r, soit les mo
teurs à essence

C’est autour des
centres houillers et
pétrolifères que se
livrent les grandes
batailles &onomiques
et c’est la possession
ne ces centres qui d&
termine le progrès in
clustriel d’un pays.

Nous publions
donc ce mois le com
mencement d’un arti
de de M. Cranierer
sur le pétrole et som
mes persuadés que
cette tude int&esse
ra nòs lecteurs.

Origine du Pétrole

Le pétrole est une huile d’origine soil
organique, soit inorganique. Les hydrocar
bures qui se trouvent en grande quantit
dans l’&orce terrestre sont le plus son
vent l’un des termes ultimes de l’volution
chimique de la matière organique; d’au
tre part ils peuvent tre la consquence de
ractions minérales dans le sol. Nan
moins, la grande masse de ptrole exploi
table est d’origine vg&ale ou animale. La
transformation de la matière organique
en pétrole est une rduction; elle est due
à la disparition de l’oxygène et de celle de
la plus grande partie de l’azote. Cette
transformation se produisit dans la nuit
des ges à l’abri de l’air au fond des eaux
immobiles, comme celles des Iagunes, clans
Iesquelles s’étaient constitus des dp6ts
organiques.

Le p&role a connu depuis la plus
haute antiquit. Il n’avait consid&
pendant longtemps que comme une sorte
de curiosité naturelle, utilis& pour ses
propriét& médicinales. On en a trouv
galement en France, notamment dans
le H&ault et dans pluseurs autres
endroits. Mais ce n’est qu’au mi
lieu clu siècle dernier que cette huile
reoit un usage industriel. En 1859 le

premier puits fut for en Pensylvanie, aux ont été peu à peu améliorés et l’usage du

Etats-Unis, par le colonel Dracke. Les ptrole a reu de nombreuses eL diver

moyens d’exploitation, d’abord très primitifs, ses applications.
Emploi

du Pétrole

Les avantages qua
présente l’emploi du
pétrole sont multiples.
Les hydrocarbures li
quides ont, à poids
gal un pouvoir Ca

lorique supérieur à
telui des combustibles
solides; d’autre part
l’état liquide du pé
troIa en facilite la
manipulation et le
transport. Les paraf.
fines, hydrocarbures
s o li ci e s contenues
dans certains pétro
les, sont utilises
dans l’industrie élec
trique et chimique;
les cokes de ptrolc
servent à la fabrica—
tion des charbons
pour l’industrie élec
trique; les asphaltes
sont un matrieJ es
sentiel pour la cons

truction des routes. Le p&role liquide
est utilis comme combustible et sert d’è.
clairage, ses huiles lourdes sont cm
ployées pour différents moteurs, notam
ment pour la propulsion des navires;
c’est également au pétrole qu’on est re
devable du. moteur à explosion, qui a
donn un si magnifique essort à l’automo
bile et à l’aviatjon.

Forage des Puits à Pétrole

Les principales oprations qu’on ex
cute dans une exploitation de ptrolc
sont les suivantes: Le foruge a pour pre
mier but de chercher la nappe de pétrole
dans le sous-sol. Une fois cette nappe
trouve on procède à l’opération appelée
Iubage qui consiste à introduire dans
l’orifice du puits constitué par le forage,
des tubes en métal par lesquels le p
trole doit tre aspir à l’aide de pompes.
En mme temps on efectue le curage
opération consistant à séparer dans la
nappe mme, Ies huiles de toutes sortes
de déchets (sable, pierre, vase) ; cette
opération se produil à l’aide d’instrument
spkial nomm e cuiller e. Il arrive
parfois que la pression du liquide est
si forte, qu’à peine la nappe atteinte par
le forage, le p&role s’&happe en jets

(Suite paga 9!.)
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L’HISTOIRE3 DU P1TROLE -
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Vue GénéraIe des Puits de Ptro!e de Burkburnett, Texas

Pults de Prospection en Action
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LA France, puissance maritime autant
que continentale, possède une s&ie
de ports, qui sans pouvoir rivaliser

avec Ies ports anglais, peuvent &re comptés,
nanmoins, parmi les plus beaux du con
tinent. Nos lecteurs sont déjà familiarisés
par le « M. M. » avec l’outillage des
grands ports de mer, il nous a paru inté
ressant de publier quelques études
qui donneraient aux jeunes Meccanos
une vue d’ensembie des ports fran
ais, en commenant pas celui de
Rouen. Ce premier article est d à
un jeune Meccano, Jean Loir, qui
l’a accompagné de deux jolies photo
graphies qe nous reproduìsons.

Fondé il y a plusieurs siècles le
port de Rouen connut tout d’abord
une ère de prospérité dont la décou
verte du Nouveau Monde fut le
point de départ; celle activité alla
en s’augmentant jusqu’au XVIII siècIe,
époque à laquelle le trafic maritime
atteignit son apoge.

A cette heureuse période succéda
alors le déclin et au xix° siècle
Rouen subit une décadence de son
rafic. Cet état ne devait heureusement pas

durer grce aux efforts des membres de la
Chambre de comrnerce qui réussirent à faire
mettre en exécution un vaste projet d’amé
lioration de la Seme Maritime, auquel devait
venir s’ajouter par la suite de nombreux tra
vaux, qui tous, ont permis au port de Rouen
de devenir au cours de la guerre et jusqu’en
1924 le premier des ports franais•

Docks tIottant.

Le Port Maritime et les Quais

La partie du port qui intéresse surtout Ies
jeùnes Meccanos est le porc maritime qui
s’étend sur une longueur de 12 km 500 et
comprend: des quais sur les deux rives — un
bassin aux bois — un au pétrole et de
nombreux appontements appartenant aux di
verses industries riveraines

Si nous entreprenons maintenant la visite
du port, nous voyons Lout d’abord le quai
Cavelier de la Salle ou viennent a’smarer les
cargos de la Compagnie Maritime de la
Seme, de la Compagnie Hutchinson et de
la Cooprative Wholesale, assurant bus les
services avec I’Angleterre et l’Ecosse.

Continuant notre visite, voici maintenant

lcs quais Jean de Bethencourt, et de la pres
qu’ile Rollet, le long desquels de nombreux
navires charbonniers sont en déchargement;
ici ce sont des btiments anglais, là les car
gos de la Société Nationale d’affrtement et
du P.-L.-M. déchargés tous simultanément
par terre par de puissantes grues électriques,
par eau par les pontons grues de la Compa
gnie Charbonnière de Manutention et de
Transports. Pour en finir avec la rive gau

che nous voici devant les nou
veaux quais de l’ile Elie où l’on
puet voir des portiques de dé
chargement pour matières pondé
reuses, extrmement puissants, Cn

‘gins installé par la Société des
Appontements de l’Ile Elie.

Sur la rive droite, les quais
rcoivent sojt les navires scandi
naves, soit les jolis steamers de la
Sociét Navale de l’Ouest de la
Compagnie Havraise Péninsulaire,
de la Compagnie Transatiantique
des Cargos Algérien, de l’Union
Maritime France-Algérie, d&har
gés par des grues hydrauliques à

simple ou double pouvoir. Ces
Compagnies assurent bus les services régu
liers avee l’Algérie, le Maroc et l’Espagne,
la Compagnie Worms dont les chantiers d
construction sont au Trait fait le cabotage
et les lignes d’Anvers et de Dantzig.

Les Bassins

Le Bassin aux Bois sert, comme son nom

l’indique, à la. réception de ces matriaux,
et aussi à celle des produits destins à la
Compagnie Bordelaise d’Engrais et de Pro
duits Chimiques qui possède un chemin de
fer transporteur a&ien.

Le Bassin aux Pétroles — le plus vaste
de France (1.800 mètres) — possède huit
appontements pour la réception des tank

steamers franais, anglais, am&icains
et roumains• Au fond de ce bassin le
dock flottant et le sleep pour la ré
paration des navires de mer. De plus
l’outillage public du port possècle une
grue flottante de 60 tonnes qui a été
surbout utilisée pour le chargement de
wagons destinés aux chemins de fer
algériens, sur les cargos de la Com
pagnie Schiaffino.

ne saurait également passer
sous silence le magnifique pont trans
bordeur de Rouen, qui a déjà ét d
crit dans le Meccano Magaine. Les
lecteurs du « M. M. a se souviennent
que cette construction, d’une hauteur
de 66 mètres, peut transporler à la
fois 100 personnes et 6 voitures soit

une charge de 60 tonnes environ.
Et pour conclure, voici quelques chiffres

cxtraits d’une très intéressante publication de
la Chambre de Commerce: Pour l’année
1918 le bonnage s’est levé à 10.500.000
tonnes chiffre encore jamais atteint par ali
cun port franaìs Depuis le trafic est re
tombé à 8.900.000 tonnes en 1925, classant
cependani Rouen au premier rang des ports
franais. Jean L0IR.
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LES GRANDS PORTS DE FRANGE
ROUEN
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Rsaen. Ancien Pont Suspendu.

Décliargement d’un Navire.

Cet article, qui nous a été envoy par un

jeune meccano, intérelsera certainement nos

lecteurs; nous ferons paraitre ainsi dans le
Meccano Magazine d’autres articles de nos
jeunes amis, en leur demandant surtout de
nous envoyer des photographies qui pourraient

- illustrer leur texte. Nous réaliserons de cette
faon une collaboration plus étroite de nos
lecteurs à notte revue
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D E nombreux lecteurs nous ont écrit pour
bus témoigner l’intért que notre
« Page de Suggestions» a excité dans

le monde des jeunes Meccanos. Nous donnons
ce mois la description de deux nouvelles sug
gestions des plus curieuses, qui nous
ont été envoyées. L’une d’elles est
destinée à ceux des Meccanos qui
ont assez de patience pour travail
ler à un modèle un peu compliqué;
l’autre, au contraire satisfaira ceux
qui dsirent obtenir de suite un résul
tat in.tressant. Il est vident que la
motocyclette que nous d&rivons n’est
qu’un des innombrables types de mo
tocyclettes qui peuvent tre éiablis en
pièces Meccano; il ne dé
pend que de nos lecteurs de
varier ce modèle et de lui
apporter tous les perfection
nements qu’ils désireront.

Un sidecar en Meccano

Ce modèle se compose principalement de
pièces Meccano; il est command par un
moteur électrique et un accumulateur Mec
cano. Les dimensions encombrantes de ce
dernier rendirent très difficile l’ex&ution
d’un modèle symétrique; l’effet obtenu n’en
est pas moins très russi. Ce modèle fonc
tionne d’ailleurs dans la perfection.

Le moteur électrique est habilement com
pris dans la motocyclette, lui donnant l’ap
parence d’une machine dont le moteur est
enferm dans un carter, alors que l’accu
mulateur est support par le porte-bagages
à l’arrière du side-car. Les poignes du
guidon sont composées de gaines de caout
chouc et la selle est constituée par une
selle jouet.

On remarquera que la commande du mo
teur est ransmise par l’intermédiaire d’une
chaine Galle à urie roue dente de 38 m/m
fixée à l’essieù de la roue motrice arrière.

Un interrupteur de départ ayant l’appa
rence d’un levier d’embrayage et de change
ment de vitesse est fixé à la partie supérieure
do réservoir à essence. Un support placé à

On nous a soumis un modèle très int&es
sant dans lequel la force du vent est em
ploye pour le dplacement dune petite
voiture. Le propulseur i est fait à l’aide
d’une feuille de carton fixée entre deux pou
lies fixes de 25 m/m sur une tringle 3; les
quatre extrémités extérieures du propulseur
sont doubl&s à l’arrière et fixées derrière la
poulie de 25 m/m de l’avant. Une poulie
fixe de 12 m/m 4 sur la tringle 3 est re
liée à la roue motrice 5 (une poulie de
5 c/m) au inoyen d’un
lnorceau de ficell 6.
La voiture 7 est mon
te sur trois roues;
faut s’assur1 d la fa
cilit de soi déplace.
ment. Si l nodèlc est
placé delsors, on verra
que la plus légère brise
suffira à faire towoer

pas toujours disposé à sortir pour attendre
la brise, aussi notre collaborateur suggère
t-il un moyen de produire un courant d’air
d’appartement pouvant en tenir lieu. Une
roue de ventilateur 9 est découpe dans un

morceau de carton et fixe à la trin
gle 10; un pignon mont sur cette
dernière est commandé par une roue
dente 11 sur l’arbre du moteur à
mouveemnt d’horlogerie 8. Les héli
ces du ventilateur doivent tre cour
bées comme le montre la gravure;
che doivent se composer de carton
très résistant, autrement elles s’aplati
raient en tournant et offriraient ainsi
peu de résistance à l’air Si l’on dirige
sur le propulseur I à environ un mè
tre de distance, le courant d’air cr
par le ventilateur tournant à vitesse
maxima, la voiture 7 commencera à
se dplacer.

Un moteur électrique peut tre
substitué au moteur à mouvement

d’horlogerie, ce qui permet ainsi d’augmen
ter considérablement le rayon d’action.

Comme nos lecteurs peuvent s’en aperce
voir, nous publions dans notte présente rubri
que des suggestions à partir des plus simples
aj:jlications des pièces Meccano jusqu’à des
appareils assez comphiqus comme le side-car
représenté sur cette page.
N05 jeunes correspondants ne doivent donc

pas hsiter à nous communiquer leurs ides,

NOTRE PAGI3 DE SUGGESTIONS
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l’arrière ct deux tuyaux d’échappement ju
maux « super-sports )) complètent le mo
dèle.

Le Vent comme Force motrice

Volturette actlonnée par le vent et ventilateur.

Deux acpects
d’un lde-car

COflstrujt
efltlèrement

en pièces
Meccano et

actjonn
per un moteur

électrlque.
(‘Phoi. du Moto,

Cycle.)

aussi modestes soient-ellés. Il ne faut pas ou
bhier que souvent une petite observation est le
point de départ d’une grande découverte. La
chite d’une pomme à donné à Newton l’idée
d la gravitalion universehle et Papin a dé
couvert la force de la vapeur en regardant
bouillir une marmite!

le propulseur; ceci provoque le déplace
ment de la vojture, le mouvement du pr,
pulseur tant transmis par la ficelle 6.

Cependant, lorsqu’il fait froid, on n’est

LiZLIZZ ZLIEZEZEZEE LE
Li Li

5 Dans Notre Prochain Numéro LI

5 NOUVELLES SUÌGESTIONS 5
DE NOS LECTEURS 5
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L E a Saratoga a dont la construction
avait été commencée comme croiseur
cuirassé, fut modifi en cours de

construction et affecté au transport des
avions. C’est un navire à 4 hélices, de
25.730 tonnes, ayant 270 mètres de bn
gucur, 33 mètres de largeur et 22 mètres
de hauteur. Ce b.timent construit aux
Chantiers Shipbuilding Corporation à Cam
den (New jersey) fut lancé le 7 avril 1925;
ses dimensions constituent un record de
tonnage pour les chantiers américains. Il
fallut supporter d’importantes modifications à
la cale et au bassin de lancement pour ob
tenir une profondeur d’eau nécessaire.

La Radiophonie
sur Ies Chemins de Fer.

Nous avons déjà parlé dans un de nos
numéros précédents du perfectionnement
apporté au tlégraphe et au téléphone sur
les chemins de fer américains. Les jour
naux anglais viennent d’apporter certaines

A. L. Lavolsier (suit).

femme de sens, travaillant dans le labora
toire de son mari, sait si bien rendre inté
ressant. a

Nouveaux Travaux
et Nouveaux Soucis.

La chute de l’ancien rgime et la tour
mente rvolutionnaire transformèrent com
plètement l’existence du jeune savant. Il
lui fut impossible comme à tant d’autres de
se tenir à l’écart. Dès 1789 il fut d’abord
dput suppléant à l’Assemblée nationale,
puis membre de la Commune, administra
teur de la caisse d’escompte, commissaire de
la trsorerie nationale. D’autre part, il se vit
confier le poste de trsorier de l’acadmie
et fut nomm membre de la commission des
poids et mesures. Ces nombreuses occupa
tions distrayèrent Lavoisier de ses travaux
purement scientifiques, aussi, la révolution
fut elle pour lui 1a fin de sa carrière de savant
et le commencement de son r6le politique qui
devait se terminer si tragiquement. (A .suivre).

iliStoire du péroIe(suile).

puissants qui forment une fontaine jaillis
sante nommée jet naturel.

Dans l’industrie pétrolifère, le forage re
présente à la fois un procd de prospection

Angleterre de nombreux essais ont ét faits
dans cette voie et on envisage la mise en
communication par Radio des voyageurs
avec les postes privs.

L’Electricité en 1925.

De nombreux progrès ont été réalisés dans
le domaine de l’électrotechnique durant
l’anne &oule. Ainsi la propulsion élec
trique des navires a pris des proportions
très importantes, notamment sur le navire
porte-avion a Saratoga a que nous venons
de dcrire, le a Lexington a et de nom
breux autres navires. Dans les installations
minières on a appliqu progressivement la
traclion électrique surtout par locomotive à
batterie d’accumulateurs. Les units hydro
électriques et les transformateurs ont gagné
en puissance; le matériel de nombreuses en

et un procédé d’exploitation. Lorsqu’on pros
pecte pour trouver un gisement (le ptrole,
il est indispensable, mme après une tude
complète du terrain, d’effectuer un ou plu
sieurs forages; d’autres part, l’extraction m
me du ptrole exige le forage. Ceci explique
le perfectionnement des méthodes employées
pour le forage des puits à ptrole.

Les deux méthodes principales en usage
sont: le forage par percussion et le forage
rotatif. L’installation d’un forage comprend
une construction, en forme de pyramide,
constituée par une charpente, en bois ou en
m&al, appelée derrick et dont le centre est
situ sur l’axe du forage. Au sommet de cette
charpente se trouve une poulie. La hauteur
de cette charpente est d’environ 24 m. pour
le forage par cble et de 36 m. pour le
forage rotatif.

Dans le forage par percussion, employe
surtout pour les terrains durs les outils de
percussion sont suspendus au bout d’un cble
en chanvre ou en m&al, qui passe par la
poulie. L’autre bout du cbIe est fix à un
treuil, animé d’un mouvement alternatif qui
se transmet à l’outil de perforation par l’en
tremise d’un balancier. Cet outil, constitu
par une tige de fer creuse, est enfonc d’a
bord dans le sol, le plus profondment pos

L’Arnérique
et le Système Métrique.

La commission parlementaire des mon
naies, poids et mesures des Etats-Unis vient
de repousser un projet tendant à l’adoption
du système métrique en Amérique. On a
calculé que la transformation du matériel,
des usines, pour rpondre à l’adoption du
système métrique, cofiterait environ 10 mil
liards de dollars, c’est-à-dire davantage que
la participation des Etats-Unis à la guerre
Europenne D,’autre part il a été indiqué
que 10 % seulement de la production amé
ricaine de machines sont exporté et que sur
ce chiffre une proportion importante est à
destination de pays de langue anglaise n’u
tjlisant pas le système métrique. L’adoption
de ce système ne présenterai donc aucun
avantages pour les industriels américains.

sible; après quoi on met en mouvement le
n!oteur qui fait fonctionner le treuil et le
balancier. L’outil de perforation est alors
relevé Ct on le f’ait retomber, ce qui le fait
enfoncer dans le terrain par 500 propre poids.
Le puits de forage est ainsi creusé par les
chfìtes successivesdeb’outjl. (A suivrc).

A L’ATTENTION
DES JEUNES MECCANOS

Les jeunes gens ci-dessous indiqués nous
font part de leur désir de fonder un Club
Meccano dans leur ville. Nous engageons
donc vivement ceux de nos lecteurs qui ha
bitent dans ces bocabits et qui désireraient
faire partie de ces Clubs de s’adresser à eux:

MM. J. Combe, 54k, avenue de la Gare et
Conte, 33, Quai Vauban, Perpignari; J. Laf
fitte, Café de la Paix, Toulouse; H. Voisin,
8. boulevard Rambaldi, Nice (A.-M.); R.
Boisson, 14, rue du Chàteau, Haguenau
(B.-Rhin) ; M. Langbois, 15, rue des Char
rettes, Rouen (S.-Inf.) ; Ottin Pecchjo, En
treprise de Btiments, Sallanches (Haute
Savoie); Jahandiez, 24, faubourg St-Langis,
Mortagnc-au-Perche (Orne) ; Ziller, 144,
grande rue, Hagucnau (B.-R) ; Chardonnet,
14, pIace Jean-Jaurès, Moiiilucon (Allier) ; H.
Karnos, 5, boulevard des Filles du Calvaire,
Paris.

Un nouveau navire américaifl ,

porte avion.

prkisions au sujet de l’application la
T.S.F. sur les lignes des Etats-Unis et du
Canada. Ainsi au Canada, l’administration
des chemins de fer met à la disposition des
voyageurs des casques d’&oute de radio
et dispose elle-mme de 10 stations d’mis
sion. Sur le continent, en Allemagne et en

treprises a ét approprié à la commande
électrique. La soudure électrique se perfec
tionne Ct les fours lectriques de métallur
gie et de cauffage se dveloppent ainsi que
les fours électriques à haute fréquence.



92 MECCANO MAQAZINE

iVkECCANO
PIÈCEES DÉTACH13I3S ::

vous possdez cIjì une boite Meccano, compItez-la en.

:: achetant des pieces detachees, qui vous permettront de i o o o :.

construire les mod1es Ies plus beaux et les plus compli— o o o O

• qus. Ces pices sonten acier fortement nickelées et en cuivre ° v’
oj

::

:: I9a) laque et d un beau fini. Il y a deja pLus de cent cinquante pieces .

diffrentes et leur nombre granclit sans cesse. Les gravures de (72)

cette page montrent quelques modèles usiùs de pices Meccano,

N
dont les prix sont indiqués plus bas. Demandez nos pices votre

• /o Il O \ r i • • . .
O 0 0 i 4.

• / u \ rournisseur, a aetaut ecrivez-nous. L’emanaez nos tarits iiiustres. i
°

126a)

(109) :1:

(132)

/
O :j’.

ol
—

—° °

:: » 28) .
(761 :i:

.l•:: /\ ::

_____

33,

:: (24 (23 (110) 131) :I:
::

TARIF DIS PICES DÉTACHÈES :
(jj

Frs Frs

i 9a Rouede 75 avecvisd’arrt piace 4. 109 Plateau central de 6 piace 2.60 .»_)

22 Poulie de 25 ; » » 2.85 110 CrmaiIlre de 9 S . 1.45

:1: 24 Roue Barillet 2.85 123 Poulie cnes .... » 8.60 (129)

28 Roue dechamp de 38 .. » 4.90 126 Embasetriangu1éecouc1e» 2.10 :4

:: 3) Roue de 38 dents, 25 . . 6.50 I 26a » » » » 1.30

:: . 129 Secteur crniaillre. » 3.25 —

• 4. 45 Bande a double courbure.. 0.65 .

• E 131 Godet pour drague . . 1.30 . 4.
:: 72 Plaque sans rebord 6X6. » » 1.65 132 Volant de 7 ... 14.30

76 Plaqu triangulaire 6 •
» » I. 133 Support triangulaire 2,10

:: (31) - -

______________________________________________-

(45) :1:

::
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mande avec lampes signaux a été invent
et monté par Gatineau et Prieur, deux nou
veaux membres du Club. Ces jeunes gens ont
l’intention de présenter ces derniers modèles
au Concours Meccano. L’horloge a été éga
lement très remarquée.

Chaque jour il y a foule devant notre
Siand où une permanence du Club est char
gée de faire fonctionner les appareils. Beau
coup de grandes personnes, très intéressées,
nous demandent des démonstrations et sont
très étonnées devant la variét des construc
tions et que tous ces objets soient confection
nés avec des pièces Meccano.

Nous avons recruté un certain nombre de
membres honoraires et vendu aux visiteurs
les dessins exécutés au Meccanographe. J’es
père que les ressources obtenues par ces
moyens nous permettrons de couvrir une
grande partie des frajs que nous avons dù
engager pour notre installation. S’il y a un
petit reliquat, j’ai l’intention de distribuer
quelques primes à ceux des membres qui ont,
par leur travail, le mieux contribué au succès
de l’Exposition.

Notre association est de plus en plus pros
père et atteint 36 membres actjfs. Jeudi pro
chain le Club fera une visite détaillée et
commentée de toute l’exposition. J’ai réuni
dans ce but tous les documents indispensables.

Nous allons reprendre bientt nos réunions
interrompues par cette exposition qui retient
une partie des membres pour les démonstra
tions. Nous étudierons aussitt a possibilité

de quelques visites ex
cursions aux environs de
la ville.

Vous voyez que l’acti
vité ne manque pas parmi
nos jeunes Meccanos Ct

nous avons par notre ef
fort consid&able gagné à
notre cause en peu de
temps, non seulement les
jeunes gens qui s’intéres

cano . Je puis vous af- sent à Meccano, mais
firmer qu’il a obtenu un aussi beaucoup d’adultes.
gros succès. Il a int&essf Meccano a « emballé »
non seulement les enfants, tout le monde. Des pa
mais les grandes personnes rents sont venus me trou
auprès desquelies il a été ver pour demander comme
très en faveur. une grande faveur l’en

Lors de sa visite, le trée au Club de leur en
Prsident Herriot a tenu fant. D’autres m’ont re
à nous adresser des fli- merci d’avojr bien voulu
citations et s’est vivement me charger d’une a mis
int&essé aux diff&ents sion aussi intéressante a.
modèles présentés. Le Je n’espérais pas pour
Meccanographe m’a paru notre Club un succès à la
r e t e n i r paticulièrement fois si rapide et si brillani.
son attention. Nous avons Par leur adresse, nos
russi à présenter un en- jeunes gens auront Cn

sembie de modèles (dont me temps fait connaitre
on vojt le d&ail sur la Vue du Stand Meccano aux profanes tout ce qua

photographie) qui tous A I’Exposltlon Artistique ue Chatellerault DipIme d’Honneur peut procurer de distrac
sont actionns par des tions utiles ce jeu à la fois
moteurs Iectriques. Le chssis automobile nant électriquement, a &é construit par le si simple et si merveilleux• a Je conseille vive
construit par le Secrtaire J. Tenot avec son jeune Pellé; un pont transbordeur Iectrique ment à tous les jeunes meccanos de mditer
différentiel, fonctionne particulièrement bien. avec élévateur et tapis roulant, muni de deux ces Iignes, qui leur serviront de précieuses in-

Un thé&tre est muni d’un rideau réclarne qui moteurs électriques et poste-cabine de com- dications pour le succès de leurs clubs.

fonctionne en permanence avec un moteur.

Un aéroplane pourvu d’un moteur électrique
roule sous l’impulsion de l’hélice. Une ra
boteuse mécanique qui est l’exacte reproduc
tion d’une machine outil des ateliers de
l’Ecole Primaire Supérieure de Chtellerault
fonctionne parfaitement. Un tour parallèle

LA

GILDE

MECCANO
NOTES DE CLUBS

J.’AI
fait paraitre dans notre dernier

numéro, un article concernant le
Club de Chtel1erault; j’y ai parlé

entre autre de la participation de ce Club
à l’Exposition Artistique qui vient d’avoir
lieu dans cette ville. J’ai le plaisir d’annon
cer maintenant à tous les Jeunes Mecca
nos que le Jury de cette exposition a attri
bué au Club Amical Meccano un diplornc
d’honneur hors concours.

Je suis persuadé que celle distinction ac
corde à un Club Meccano sera un en
couragement pour tous les Clubs et tous les
membres de la Gilde.

Je fais paraitre ci-dessous

rapport de Monsieur De
vois, prsident du Club,
concernant l’Exposiiion

de ChtelIeranlt.
« Pris par l’Exposition

artistique, puis par les va
cances, je n’ai pu vous
adresser plus tt la pho
tographie du Stand pré
senté à l’Exposition par
le a Club Amical Mec-

un extrait du

G. Devols
Pr,(deut du Club Amkal Mcc,ano d Chutellerault

I est muni de 3 vitesses ai chariol auiomalijue.

Puis deux modèles inédits ont beaucoup de
I succès:

Un phare tournant, à éclipses, fonction
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NOTRE NOUVEAU GRAND CONCOURS

L E roi est mort, vive le roi! e disait-on
dans l’ancienne France. Et nous pou
vons dire maintenant: Notre Grand

Concours est dos, vive notre nouveau Grand
Concouis! Cette année notre concours de
modèles sera ouvert pour tous les jeunes
meccanos de la France et colonies, de la
Belgique, de la Suisse et de l’Italie. De
nouveaux prix seront accordés, notamment
notre nouveau train électrique de luxe Ct

une magnifique bicyclene ou un poste de
T.S.F., à trois lampes. Les détails du con
cours paraitront dans notre numéro suivant.

LE VOYAGE MYSTÉRIEUX

Voici la dernière carte postale que nous
avons reu de notre correspondant anonyme:

e Hier un brouillard assez dense nous
a fait perdre notre direction, mais dans une
trouée de nuages, nous avons aperu un
grand port très animé, dont j’ai eu le temps
de prendre une photo. Moii pre m’a dit
que cene ville a été la patrie d’un. écrivain du

de lettres des jeunes Meccano me faiJ
E reois ces derniers temps une quantité

sant part de leur satisfaction de voir
les progrès réalisés par le « M. M. n. Les
compliments contenus dans ces lettres me
donnent la certitude que notre Revue est vé
ritablement intéressante et que mes efforts
pour avoir des articles variés et bien docu
ments ainsi que pour procurer de belles
et curieuses illustrations n’ont pas été inu
tiles. Je dois nanmoins, rappeler encore une
fois à nos lecteurs que le perfectionnement
du e M. M. dpend en grande parti
d’eux-mémes. Ils comprendront certainement
que plus notre Revue aura de lecteurs, plus
son tirage ira en s’’ccroissant et plus j’aurai
la possibilité de faire d nouveaux sacrifìces
pour augmenter le volume du e M. M. »
et de rendre sa présentation ercore plus ar
tistique. Ainsi, mes jeunes amis, faites de la
propagande pour le e M. M. », parlez-en
à vos camarades, donnez le leurs à lire et
procurez nous ainsi de nouveaux abonnés.

Un autre élément de succès pour le

MECCANO MAGAZINE

xvjji° siècle qui a écrit l’histohe touchante
de deux enfants, d’un poète né en 1793 et
d’un acteur célèbre. Vous avez certainement

deviné que le nom de cette ville est... e
Ici un employé de la poste trop zéié a

e M. M. e est la collaboration de nos lec
- teurs. Il ne s’agit pas uniquement d’articles à

nous envoyer; non, les conseils, les avis, les
suggestions de nos jeunes amis me sont au
tant de pr&ieuses indications. Ainsi per
exemple, plusieurs jeunes Meccanos m’ont

expi-imé leur désir de
Les Suggest,ons voir dians notre fevue
de nos lecteurs. i i’,a oescription ae moqe
Ies pouvant tre consti-uits avec les pre
mières boites, c’est ce que e me suis em
press de faire dans notre dernier numéro
en commenant per des modèles à établir
avec la boite N° O. La rubrique de T.S.F.
a également &é commencée sur la demande
de nos lecteurs; notre dernier concours de
rédaction contient aussi des avis concer
nant les articles parus dans le Meccano
Magazine durant l’anne &oulée; ces avis
ont guidé mon choix pour les articles à
faire paraitre à l’avenir.

Ainsi, certains de nos
1V05 arhclcs lecteurs nous ont deman

du mozs. -de de contznuer la se
rie des biographies des grands inventeurs.
En conséquence, je fais paraitre ce mois
le commencen-jent de l’histoire de Làvoi
sier, cet homme de génie dont la tragique
destinée est un exemple de l’ingratitude hu
maine. Nos lecteurs trouveront également
la description d’une très belle construction
en Suisse; le commencement de l’Histojre

apposé un cachet gras qui a complètement
recouvert le mot. Peut-tre pourrez vous le
retrouver, chers lecteurs?

NOTRE TROISIÈME CONCOURS
DE PHOTOGRAPHIE

L’arrivée de la belle saison fait penser
aux proches vacances; c’est une époque de
repos, de promenades, de sports. Mais
qu’est-ce qui empche le possesseur d’un
appareil photographique, de prendre quel
ques épreuves tout en se promenant?

.11 arrive à chacun de nous de remarquer
quelque chose qui arr&e particulièrement son
attentiori: monument, machine, appareil méca
nique, petite scène des rues, animal curieux,
bref toute chose qu’on s’empresse de racon
ter urie fois revenu à la maison Eh bien,
voici des sujets tout trouvés pour notre con
cours de photographie qui sera doté de deux
prix:

1cr Prh: Train Hornby.
2° Prix: Boite Xl.

La date de cl6ture sera le 1cr aoùt.

du Pétrole; l’article d’un Jeune Meccano
sur le port de Rouen; la suite de nos Méca
nismes Standard Meccano, de la visite de
J ackie Coogan, de notre page de Sugges
Lions Les amateurs de timbres-postes trou
veroni d’utiles renseigrsements dans notre
causerie philatélique,

J’attire tout particulièrement l’attention
de nos lecteurs sur notre rubrique de la

La CiLd
Gilde qui contient ce
ff055 une tres interes

Meccano.
sante oescription au

stànd Meccano à l’exposition de Chatelle
rault. Je dois citer le Club de Chtellerauh
et son actif Président, Monseur 6. Devois
en exemple à tous les clubs Meccano de
France.

J e fais paraitre la dernière lettre de notre
correspondant du voyage mystérieux, ainsi
qu’un nouveau concours de photographie
qui occupera agréablement les loisirs de nos
lecteurs pendant les vacances. Notre grand

concours annuel étant
Jv0s dos, ceux des jeunes

LOflCOuTS. svieccanos qui n ont pas
pu y participer trouveront une consolation
dans l’annonce de notre nouveau grand
concours. J’ai galement l’intention de fajre
paraitre très prochainement une série de
concours conus dans un esprit tout à fait
nouveau. Que mes lecteurs me fassent con
liance; il5 seront certajisement très satis
faits des surprises que je leur prépare.

NOTES ÉDITORIALES
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Vous avez touché au Cognac, Bap
tiste?

C’était pour me remettre Monsieur!
— Pour vous remettre?
— Qui, M’sieur, d’une rude émotion:

j’viens de briser votre vase japonais.

Ua Star
— Il est mignon votre et c’est

vous-mIne, Madame qui le nourrissez?
— Non, c’est lui qui bus nourrit... il est

vedette au cinéma.

Le présìdent interroge un redoutable ban
dit.

— Vous ne pouviez pas vous contenter
de voler votre victime sans en arriver à l’as
sassiner?

Impossible, m’sieur le président! Il
a crié trop fort, san, cela, j’avais bien cu
la mme idée que vous.

Moreau, le chirurgien de i’H6tel Dieu,
est appelé un jour pour une blessure que
Louis XV s’&ait fait au pied.

Ah a lui dit ce dernier, j’espère que
vous allez me traiter autrement que vos
pauvres!

— Sire, c’est impossible!
— Et pourquoi?

-
—— Parce que je soigne me, pauvres à

l’h6pital comme des rois.

On va en voyage; la petite Nini, d’un
air inquiet:

— Dis, maman! N’oublie pas les bon
bons, au cas ou je me mettrais à pleurer
en route.

Papa, Maman et Toto entrent au café.
« Carcon! deux vermouth cassis a, dit

papa.
Toto: Papa, pourquoi ne commande tu

rien pour maman?

***

Au Restaurant
Garon, un cure dents!
Ils sont tous en mains, Monsieur!

Distraction d’un Grand Homme
L’illustre Ampère était d’une distraction

proverbiale. En sortant un matin il écrsvit
à la craie sur la porte: a Je n’y suIs pas a.
Rentrant le soir de son cours, il apercoit
cette inscription et, aussit& redescend do
cilement l’escalier.

Après avoir eu une situation brillante,
en tre réduit aux extrmits!

- Pauvre homme!
Qui.., il est maintenant pédicure!

(M. Richard, Chteauroux).

***

A la campagne
Petit Pierre suit son père qui piante des

pommes de terre.
Petit Pierre (avec fierté): Regarde, papa,

j’ai ramassé toutes les pommes de terre que
tu as laiss tomber!

(J. Therois, Tiriemont).

A l’auberge
- Vous avez laissé brCtler la lumière

toute la nuit?
-— C’est point de ma faute donc? En

voilà une idée de l’enfermer dans une boule
de verre, j’ai eu beau souffler dessus, ja
mais j’ai pu parvenir à l’teindre!

(F. Darh, B6ne).

Devinette No 25
Avec le, Iettres ci-dessous, former une

figure identique à celle indique. Les 9 li
gnes qui la composent reprsentent: huit
villes de France et un hameau franais,
qui se répartissent dans les 9 départements
ci-après: Ain, Allier, Ariège, Alpes-Mari
times, Calvado,, Hérauh, Marne,, Orne,
Somme.

A
AA

AACDEEE
EEFGHI

I i’ L L O
OORRSS

STUVVVX
xx

Y

Devinette No 26
Enigme

n’a jamais d’eau, mesMa mer
sont infertiles.

J e n’ai point de maison,, et j’ai de gran
des villes.

Je réduis en un point mille ouvrages di
vers.

Je ne suis presque rien... et j’ suis l’uni
vers.

(E.. Loujoret, Vend6me).

Rponses aux Devinettes
du Mois dernier

Devinette No 17

Devinette N° 19
4 + 9 4-2

++
3+5+7 15
+ + +
8±1+6

15

Devinette N° 20: Mars, ciix, Mercredi.

Devinette N° 22: Pour y arriver faites une
première addition des nombres 45

9
8

Ajouter à ce total 30
7

100

62

Devinette N° 23: 36 moutons.
Deyinette N°. 24: Au bout de 3 jours.
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QANT au timbre de Ronsard il est coté
Frs 2,50 tant neuf qu’oblitéré. L’ex
position des Arts dcoratifs de 1925

vient de disparatre. Ses timbres valent déjà:
10 centimes, vert gris et jaune Frs 0,40
15 — vert fonc et vert. . . . 0,40
25 — gris-bleu el violet 0,75
75 — bleu gris et outremer. . 1,50
75 bleu foncé et bicu 2,50

avez-vous? Espérons que oui
Voyons maintenant les colonies franai

ses. Voici un timbre commun du Maroc de
30 centimes rouge qui vaut déjà i franc
pice pour échange et 50 centimes pour

_ achat. Les 44) et 45 cen
times de la mme émjs
sion sont pareils et CO

lent déjà 2 francs pièce.
Ce timbre banal de la
Martinique de 15 cen
times, violet brun et
rouge 1908 — 1918
vaut déjà 75 centimes.
Et je pourrais citer une
quantité d’autres exem
ples dans chaque colo
nie.

Vous voyez donc I’intért que vous avez
à conserver tous les timbres que vous pour
rez et d’en demander à tous vos amis. Nous
nous proposons de vous entreteisir chaque
mois: 1 Des timbres que nous vous dési
gnerons comme timbres d’avenir eL 2° dea
nouveautés parues depuis notre dernier nu

MECCANO MAcOAZINE

méro. Nous accueillerons dans ces pages
toute demande de conseils que vous nous
adresserez et y répondrons gra[uitement;
dans le cas ou vous désireriez avoir une ré
ponse personnelle pour expertiser les tim
bres que vous nous enverrez, nous vous
prions de remettre en mme temps un tim
bre d’affranchissement pour la réponse.

ikECCANO
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Rédaction & Administrniiun

78 e! 80, Rue Rdbeval, PARIS (19’)

Le prochain numero ds ,.M.M.” nera publi le premier
)Ltillet Ozi peut se le procarer chez bus nos d&positaires à
raissa de O Fr. 50 cenhime. le numéro.

Nous pouv050 égalemeut envoyerdirectement le .M.M.”
aux lecteurs sur commande, tu prjx de 4 Fr. 20 pour SO

nuia&ros ci 8 Fr, 40 paur cs 12 numéros,

PETITES ANNONCES

Petite. Annancea: 3 tranci la ligne [7 mais en moyenne
par liane) su 30 l,ancs par2cm 1/2 (cii moyenne il lugnen).
Prire d’envoyer l’argest .vec In demanda d’is.eriios.

Cosditioiza npéciales : Le toni pose des nnnonces pius
mportanten sera csvoy& aun lecieurs qui nou. en Feron i
a demasde.

COLLECTIONNEZ à BON MARCIIÉ
Poar 5 Fr. arg. so tp. nuFs de France jenvai 85 beaux
tinibrea dii!. Amrtque N. ci S. ci prime, amai sue

ma liste de basse: occssioss
CARNEVALI, Lt, CIté Volteire. Parla (XI’)

ATTENTION I Ne vous laissez
pas surpretsdre par la chaleur,
Réelamez chez votre fournisseur

le

Ventilateur “Vendunor”
(Mateur univerael)

Mod. No . Ailettes 155 m/m
Mod. N02.Ailettes255m/m

è desx vitesses.

PASSEMAN et Cie
27, rue de Meaux, Paris

Veste exclns (ve en gros
Tlphone: Combat 05.68

‘‘i

i 2riN1
NOTRE SAC POSTAL

Dans cette colonne, le rédacteur en cllef réiiond aux lcttres
dea lectears Jon(, soit djt e,, jiussant, (1 est toujours heureux
de recevoir des commusicationp. FI rero,t dea centa,nes de
lettres jaar jan. mafs ne jteuc s’oceuer qua de celles d’,ntér;t
gé,siral.

C’est fscil,terì,a tcl,a da rédactez,’ e,a eèef qua d’écrire
lisiblan,es,t. il i ‘enare 50v a,, seul còt dai uer.

R. Michaud (Voiton). — Ne vous désolz paa! Vous
auree la passibilit de prendre pa,t è nutre prochauti grand
csncours, que nous annonoiis dans ce suméro. ‘Un de
me: plaisirs est de voir arriver un mais nouveau. car il
m apparte avec lui le M. M.” dosi je ne paia pluo me
pasaer, m’écrivez voan. Voti: avez bien nailon! Le .. M.
M. dai étre le compag500 indispensable de chaque )eune
Meccano. Merci paur von devisette..

J. Cunin (Hanoi). — Vous me pasce une questian
qui poarrait ini&resucr les jeunes Me:canos habitant les co
Ionica • Commest lame paur prendre part suo concours du

M. M. • éiasi donné que le caurrier entre la l’rance ci

lea Colonies est irds lana è parvenir? .Les délaia de r
panses paur non concauro sanI ordinai,ement assez longo
puur permeltre & aos lecteurs habiiant bus lea coins du
Globe è y prendre pari. D’ailleurs il nous attive fnèquem
meni de prolonger ce délai si de aombreax concurrents
sbus le demaudeni, Esfun, naun prenono ioujauru cii con
sidératios léloigaemeni du licu d5 réojdence des concur
resta pour la rkeption de leura covai!. Voici de guai Voan
trasguilliser n’est-ce p.s?

J. Kratft (Raederaheim). —— Je saio très cantOni alle
le ptix gote yous aoez obtenu no concaura de dessun vous ait
Iait plaisir et qu’iI vaso escourage è panticiper i nos con
cours suivasta, Ce sani dea sentimento dan vrai Meccano.

M. Bruzzonc (Costuntne). — Voua m’ècrivez sue
vaus attendiez le ,,M. M.” avec tani d’impatience qua
..quand le farteur l’apporta jr cauta, si vite sue 3e me
cogaats le frani, Je me saio lati une petite basse, mais ce
n’est ,ies”. C’est trs bien d’tre courageuxl Et paio vous
pojtrez dire aver rai500 que vous aver tè bleso sue le
fronti

CAUSE3RIE P1-IILAT1LIQUE

itt iii FTliRt

Utilisez le courant de volte la
mire (altetoatil neulement) pose faire
iosctiosser le mozeur Meccanu è
l’aide d’un FERRIX “ qui ne

n’unera jamai.. Aucun danger. con
nammation de couraat inaiasiltante,

Modle “Ei. paur cou
rant 110V. 43 Fr.20 (- 5 paar ceni

pour coarant 220 V.)
Leo “Fertix” servest égalemenl è remplacer les plIco

80 volto ci les accus de 4 volto enT.S.F.(Env.Ferrix’Revue
contre cnvel.timb.)

E. LEFEBURE. lagénieur.
64, rue Saint-André-des-Arts. PARIS (VI’)

JEUX, TRAVAUX ET OCCUPATIONS DE VOTRE AGE

ENCYCLOPÉDIE DE LA JEUNESSE
En six volumes, une merveilleuse bibliothque mise la porle de la jeunesse. Vous y trouverez, notam

meni, de passionrianto rciÉs de voyages, de capiivantes descriplions de pays trangeru, un exposé dea

merveilles de la Science et de la Nature, et dario chaque volume une section Jeux, Travaux et Occupations,

extrmement variée: conotruire une petite ville, fabriquer un soun-moriti, faire divers objets d’utililé prolique, dc.

Chaque volume de 720 pages, illustt de 900 gravures se vend séparment.

En vente chez tous Ies libraires et LIBRAIRIE LAROUSSE °, 13-17, rue Montparnasse, Paris (Vie).

DEMANDER LE CATALOGUE

Imp. d’Ari Voltaire, 4. Passage Alexandrine
(88, Rue de, B.nleii), Pan, (Xl’)

R. C. Seme 136.119.— Publié par Meccano (FnaiiceS Ltd. 78/80. rue,
Le Gir.nt i LAIJRENT


